
Des échanges en cœur à cœur 
permettent de se poser des questions 
à partir de scènes de la vie quotidienne.
Les débats qui s’instaurent rendent témoignages et contribuent à un changement de regard.
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Emoi / Le Rocher

Fort de la Gavaresse
83220 Le Pradet
 emoi@lemediateur.net
http://www.lemediateur.net



Parce que :

Dans chaque âme, il y a une douce lumière

qu’il faut éduquer en douceur(J. Joubert).


La méthode Emoi
 
Pour
« VIVRE SA VIE »
avec Joie et Espérance
Une méthode basée sur l’oralité.
En provoquant le dialogue, elle apporte, par la « réflexion », ce minimum de « culture » qui rend libre.

 
La réussite de la démarche vient de l’utilisation 
d’un média construit à cette fin :
Le cédérom multimédia  « EtMoi »
lié au site portail internet :
http://www. lemediateur.net
 
à l’initiative de :
 l’Association
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        « La méthode « EtMoi » 
                   2

Une succession d’animations multimédia nous propose un cheminement qui rappelle notre façon de vivre dans la vie quotidienne. 

Des phrases et mots interactifs donnent accès à des proverbes et citations pleins de bon sens vieux parfois de plus de 2000 ans. 
La construction de l’ensemble éveille la curiosité et provoque le dialogue. 
Au cours de la découverte des écrans, chaque spectateur participant apporte à temps et à contre temps son témoignage et les contradictions qu’il entrevoit selon son regard et sa façon de vivre.
Ce qui fait que nous portons ensemble un autre regard sur notre monde et le bon sens retrouve naturellement sa place comme l’aube est encore lumière de nuit.

On suit la chronologie proposée par le cédérom. Celui-ci est construit sous la forme d’un jeu de piste à trois niveaux. 

Dans ces échanges, on cherchera à traiter des valeurs charnières sur lesquelles s’articulent toutes les activités proprement humaines dirigées vers le bien ou le moins bien. 
Celles-ci sont souvent révélatrices de notre propre personnalité. 
Les qualités humaines telles que la Force, la Prudence, la Justice et la Tempérance seront les points d’ancrage proposés comme base de réflexion tout au long des échanges. 

Il s’agit de mieux se connaître les uns les autres et de comprendre les choses de la terre pour finalement s’ouvrir sur les choses d’en haut.

Dans son approche pédagogique le cédérom est construit partant  d’une idée reprise à Aristote, Bergson, Pascal, ou le livre de la « Bible » qui, en ce qui concerne la raison et la foi, sont d’accord pour formuler ainsi la définition de l’homme : 
- L’homme est un animal raisonnable.
- L’homme est un animal politique.
- L’homme est créé à l’image de Dieu.
Dans le cédérom, ces caractéristiques sont exprimées de façon plus « grand public » :

L'ASSOCIATION EMOI 
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Adresse : le Rocher, Fort de la Gavaresse, 83220 Le Pradet

Quelques réflexions complémentaires : 
Il s’agit de donner à penser dans le sens originel de s’abandonner à la pensée. 
Penser est un don qui a été fait à l’homme. 
C’est un cadeau.

Et véritablement c’est ce que l’être humain recèle de plus beau.
L’homme a parfois coutume dans le langage courant de l’appeler « liberté »…
Notes : 
Les racines de la Force : Magnanimité, magnificence, patience, persévérance
Les racine de la Tempérance : pudeur et sens de l’honneur
la prudence est la première qualité d’un homme. C’est par elle que l’homme se dirige, se commande, s’ordonne à sa fin propre, tant individuelle que spécifique, s’unifie et s’accomplit.
La justice, vertu réaliste. La justice noue entre l’homme et l’homme une relation sociale scellée par une réalité de soi indépendante des passions. Sans cette réalité, il n’y aurait pas de relation entre l’homme et autrui

Le cédérom  « EtMoi » est également construit pour être, après ces échanges, parcouru seul. 
Ce qui donne à chacun la possibilité de devenir lui-même témoin auprès des autres grâce à ses propres découvertes, donc acteur à part entière dans la société.
Le site « lemediateur.net » est aussi une plateforme d’échange et de dialogue qui est organisée pour évoluer au fil du temps.
Ce portail permet à tous ceux qui le souhaitent de donner son avis sur les sujets abordés. .

Un module donne aux internautes la possibilité d’être présents individuellement en créant leur propre page personnalisée (blog). 
Des actualités et forums sont proposés. 
Ils ont vocation à traiter des grands débats qui interpelle notre société.
Pour devenir un relais sur le terrain :
Adresse e-mail : emoi@lemediateur.net


Lors des échanges, nous pouvons travailler sur
                   22
l’expérience réussie en matière d’éducation et présentée ci-dessous est basée sur le principe des 5 buts, 5 moteurs et 5 dimensions. 

5 buts : 
Préserver la santé par le développement physique, 
Développer le sens du concret, 
Développer le sens du service, 
Travailler à la formation du caractère, 
Développer le sens de Dieu. 

5 moteurs : 
La vie en société et les besoins fondamentaux.
Développer le sens de l’action, 
Développer le sens de la responsabilité, 
Développer l’esprit d’équipe, 
Être à l’écoute de l’autre. 

Cinq dimensions : 
Le regard porté sur la nature, 
le sens du bien commun, 
Découvrir le principe de subsidiarité, 
Le respect de la loi, le sens du civisme, 
Le sens de l’honneur et de la parole donnée.



Il s'agit de susciter nos ressources positives, souvent enfouies au fond de soi. 
Il est établi que la négativité et le stress sont nocifs et détruisent la santé. 

A contrario, l'oraison, l’éveil de l’émoi et les pensées positives, l'amour du prochain, sont bénéfiques. (Sainte Hildegarde)

1ère porte, Je suis non initié. Et moi Je vis au jour le jour, suivant      3 mon inspiration… On rencontre un homme qui  se concentre sur ses besoins animaux : nourriture, confort, plaisir, procréation. C’est la raison qui l’aide à régler ses rapports avec les autres : famille, communautés, société…

2eme porte, Je suis en recherche. Et moi Je vis au jour le jour selon ma morale… On rencontre un homme qui  se veut libre et responsable de ses choix. 



Il pose des actes politiques,  qu’il le veuille ou non. 
Il est attaché à certaines valeurs. 
Il cherche « à donner » un sens à sa vie.
       

3ème partie : je suis initié, … C’est l’entrée « en relation » qui         apparaît comme la réponse au bonheur. 
Nous découvrons que toute véritable « relation » exige « révélation » de soi.
Ce qui conduit au don de soi. Sujet de fond : l’homme dans la création ; image de son créateur…qui se révèle à lui.

Léon le Grand parle de la Loi de la Nouvelle Alliance. 
Il reprend ce que Jésus exprimé lorsqu’il proclamait l’Evangile du Royaume et s’adressait à ceux qui désirent parvenir à l’éternelle béatitude : « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des cieux est à eux ». 
Par ces paroles, dit Léon le Grand, Jésus montre que le royaume des cieux est accordé à tous ceux que recommande l’humilité de l’âme plutôt que le manque de ressources.

Les portes du non initié et de la recherche proposent de découvrir cet être de besoins qu’est l’homme de notre temps :
1 - accaparé par son existence quotidienne dans une société qui lui a tracé d’avance son avenir ou son existence.
2 - vivant selon sa morale. il se pose parfois des questions qui l’appellent à penser « la beauté du monde », la découverte de son « Être », sa « vocation ».
A chaque phrase des mots-clés et une boite de dialogue 
         4 interactive qui se présente de la manière suivante :
1. une définition du dictionnaire,

2. un choix de « Proverbes » de nos meilleurs auteurs classiques (parfois anciens de plus de 2000 ans),

3. des « Citations », elles mêmes de grands auteurs incontestés.

4. Le mot accompagné d’autres mots qu’il suggère ; eux mêmes illustrés de proverbes.
5. « Un trésor ».
Ces trésors sont écrits par des penseurs de notre temps.





Ces rencontres s’organisent sous la forme de réunion conviviale.
L’avantage est « l’entrée en recherche » à la découverte de valeurs sociales à partir desquelles s’articulent les activités humaines dirigées vers le bien commun. 


Déroulement :

Ensemble, parent, enseignant, éducateur, catéchiste, etc.., suivent la chronologie proposée par les profils et guider le débat. Le but est d’entrer en recherche grâce aux échanges ainsi créés

Les participants  interviennent à l’ouverture des mots clés lors de la découverte des proverbes, citations et « trésors ».
Les trésors apportent un regard chrétien, pratique et éclairé, sur les choses de la vie – de la raison vers la foi.

 

• Puis le psaume, écran 11 
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PHASE 3

1ère découverte : Ecran 1 à 5, 
Les grands témoins de la Révélation : 


3 degrés : 

Commencements (non initié),  Progression (en recherche), Perfection (initié),

 Intervention/Révélation du Père aux hommes.

Chronologie :

• Hénoch (que Dieu enleva auprès de Lui), 
• Abraham, Agar (la servante d'Abram chassée par Sara, accueillie par Dieu), 
• Isaac (sacrifié et sauvé) 
• Jacob (fils d'Isaac et frère d'Esaü, qui lutta avec l’Ange)         
• Moïse, l'Exode
• Elie (875 avant Jésus Christ, le pèlerin du Sinaï) et Elisée 
• Le Nouveau Testament : Naissance et vie de Jésus – La bonne nouvelle.
• Le combat eschatologique (écrans 6 et 9), selon l’Apocalypse.

« La perspective eschatologique est ce qui communique une intensité incomparable à chaque instant de la vie du Chrétien ; 

Ce combat est vécu comme s'il était non seulement ultime mais déterminant » (Louis Bouyer).
• Les béatitudes (écrans 11, 12).

Et l’on termine sur le Te Deum (écran 13). 

                  L’homme créé à l’image de Dieu.                      20
Cette  porte n’est ouverte qu’à la demande des personnes présentes. Taper le code d’accès personnalisé. (Ce code donne accès à toutes les portes, ce qui permet de passer facilement d’une porte à l’autre)

PHASE 1 - Il s’agit du témoignage d’un homme ou d’une femme parti en recherche. Par la raison, il ou elle a reçu la foi.
• La 1ère découverte : écrans 1 et  4  (on peut cliquer sur l’animation cœur)
Puis les écrans 5/6/7, ce qui permet d’insister sur l’appel qui est fait à l’homme d’entrer en « relation » d’amour avec ses proches.
L’écran 8, aide à réfléchir sur cette manière de vivre cette "entrée en relation" …avec son prochain selon son inspiration, comme le suggère notre témoin de la porte 1. 

Exemple : Vivre avec les hommes ce que l'on a découvert « par le don de la foi ».
Découvrir ensuite la révélation qu’est  la bonne nouvelle du royaume « annoncé et porté » par Jésus aux hommes :
Comment Dieu se présente à nous : 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16.
Cette vérité enfouie au fond de chaque homme : 17, 18, 19, 20, 21.
Cette séquence se termine par la chanson JUBILEO : écran 22.

PHASE 2








Cette partie du cédérom est organisée pour permettre une découverte de la richesse de la Bible. 
Des tableaux « analogiques » en reprennent l’essentiel, et aide à mieux appréhender l’entrée en relation par cette Révélation qui est « La pédagogie » que Dieu pratique avec l’homme depuis le commencement.
L'entrée en « Relation » depuis que le Verbe même de Dieu          
s'est fait notre chair pour nous parler dans notre langue.
Lors de la 1ère découverte : Ecrans 1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 10. 


Tour rapide de l’histoire des grandes alliances (pédagogie du Père) : 

1 - alliances Archaïques (Noé - bénédiction cosmique, Jacob – élection d’Israël) 
2 - alliances Mosaïque, (Moïse – la Loi, David – la promesse du messie) 
3 - la Nouvelle Alliance (Marie - l’accomplissement en Jésus- Christ, l’Emmanuel – la grâce de l’adoption filiale pour la vie éternelle - l’Eglise de l’Alliance Nouvelle et Eternelle).


La boite de dialogue, disponible à chaque mot clé, permet              5 d’alimenter la réflexion pour aider chacun à redécouvrir ces qualités humaines que sont la Force, la Prudence, la Justice et la Tempérance.

Selon les besoins et le contexte, il peut être parfois utile de passer d’une porte à l’autre ou de se rendre dans la 1ère partie de la porte 3 pour aborder cette idée essentielle qui est  l’entrée dans un vraie  « relation » avec son entourage.

Rappeler le riche héritage de nos traditions depuis Abraham favorise une meilleure compréhension des différences et points de vue.  

Nous disposons du site portail « lemediateur.net » auquel sont liés des sites spécifiques et complémentaires actualisés en permanence : instruction civique, enseignement social, histoire de la France et de l’Europe, ainsi que d’autres trésors qui proposent un regard chrétien sur l’art de vivre sa vie « en relation » et dans le respect des uns et des autres ».


Le but est de faire progresser notre propre regard sur notre prochain et contribuer ainsi à la une construction plus humaine de notre société.
Sachant que l’on accepte plus facilement de changer de regard que de changer d’avis. 

« Passer du regard fragmenté sur un monde éclaté au regard unifié et unifiant, pacifié et pacifiant, sur un monde en communion : Un nouveau regard pour un monde à transfigurer ». 

Pour les jeunes, il s’agit de leur donner la parole pour aborder avec eux les grandes questions qui se posent aujourd’hui à notre société.

        


     EtMoi - Contexte
 
        
         6
Nous sommes au 21ème siècle.

Comment l’homme de ce siècle  commençant, peut-il vivre sa vie avec bonheur, en participant pleinement à la société moderne, parfois étouffante, tout en restant proche de ses préoccupations personnelles dans le respect des personnes ?

« EtMoi », porte un regard positif sur le monde, malgré ses faiblesses,
et nous suggère, par le réalisme des profils proposés, de devenir les acteurs inspirés de notre propre vie.

Il s’agit de se laisser interpeller. Ce qui nous appel à penser. 

Notre civilisation a son histoire, bien souvent tragique.
Ces derniers siècles se sont terminés avec beaucoup de questions souvent pas encore résolues.

Aujourd’hui, on se bat au nom du respect  des religions, parfois des idéologies, ou pour faire accepter telle ou telle organisation de société à l’échelle de la planète  – Pourtant, il s’agit bien de se concentrer sur la finalité naturelle de l’homme.

Les Eglises sont pleinement concernée par cette mission universelle,            vis-à-vis du genre humain, qu’elles considèrent comme le service de la vérité, de la justice et de la paix ». 

Il est bon de découvrir ces deux sociétés, les églises et l’état, dans leurs complémentarités.
Elles sont chacune parfaites dans leur ordre, et la différence de leurs structures ne les empêche pas de se prêter un mutuel appui.




        III - Je suis initié
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L’homme créé à l’image de Dieu.
C’est d’abord l’entrée en Relation. 
L’homme accepte une véritable  et sincère révélation de lui même par une vive aspiration à des relations plus justes et plus humaines !


C’est aussi la découverte de « La Révélation » qui par analogie mène à souhaiter vivre la plus extraordinaire « des Relations ». 

Il ne s’agit pas d’inventer un nouveau programme car ce n’est pas une formule qui nous sortira de l’esclavage mais « une personne » et la certitude qu’ « Elle » nous inspire : Je suis avec vous ! a dit Jésus.

Le programme existe déjà : c’est celui de toujours, tiré de la Bible dont les évangiles et de la tradition vivante.

La porte de l’initié est le « témoignage » d’un homme qui explique comment est né en lui le désir de « Relation », et par là même, comment s’accomplit en lui le dessein d’amour du Père.
 
Par la qualité de sa relation, l’homme devient une personne dans la mesure où il n’existe plus pour lui-même, mais pour l’Autre, mystère annoncé et révélé aux hommes.

Cette partie du cédérom nous fait apprécier la Bible avec un court cheminement à travers les livres de l’ancien et du nouveau testament.

L’entrée en relation, mais de quelle manière ?
«L’homme» accepte plus aisément l’analogie concernant l’idée de « Relation » et l’idée de « Révélation » lorsqu’il découvre l’amour humain car cet aspect incarné de l’amour l’oblige à une sorte de révélation à l’autre, même si cet amour ne dure qu’un moment.

Puis Il apprend à découvrir que son désir (Eros) doit se transformer en don de soi (Agapè).  

que la société a parfois du mal à reconnaître, en particulier quand    18
elle accueille des visions relativistes, notamment du fondement naturel de l’institution matrimoniale.

Pouvoir me retrouver en famille – avoir des distractions avec     
de vrais amis. 






Il y a dans l’homme du XXIe siècle  quelque chose d’essentiel qui a du mal à s’épanouir. 
Sachant que l’attitude intérieure devrait toujours sous- tendre l’attitude extérieure, que ce soit dans l’ordre familial, relationnel (dans le choix des amis), économique, politique ou dans l’ordre du spirituel. 
Cela est devenu pratiquement impossible dans le cadre concret de nos existences,  en raison du rythme du temps et de la socialisation de l’existence.

Je souhaite avoir des enfants, les élever comme il se doit.
même mieux ! Je trouve que j'ai des principes, qui me permettent de penser à leur avenir et à leur bonheur.
Pour se faire, l’épanouissement de l’homme a besoin d’un minimum d’affection, d’espace, de temps, d’un minimum de solitude, d’un minimum de vie personnelle.
Et l’homme d’aujourd’hui est un homme aliéné qui a perdu la possibilité de se retrouver lui-même.
La notion même de la famille lui échappe, au point ou le bonheur de son entourage passe d’abord par son propre bonheur ou sa propre réussite
Quand je serai en retraite, je réfléchirai à tout ça – par exemple, si Dieu existe je me demande pourquoi il  accepte les injustices.
De fait, la justice n’est pas une simple convention humaine, car ce qui est juste n’est pas originellement déterminé par la loi, mais par l’identité profonde de l’être humain. 
L’homme ne sait plus ce qu’il est, parce qu’il ne fait que répondre à des sollicitations du dehors, qui finissent par le dépersonnaliser.
Il n’a pour ainsi dire plus d’existence personnelle.
Il n’est plus que l’élément d’une existence collective qui l’empêche parfois d’exercer son libre arbitre.
Fin des portes 1 et 2. - La démarche consiste à proposer les principes et les valeurs qui peuvent soutenir une société dans laquellechaque individu a sa place et son droit au bonheur pour une finalité qui le dépasse : sa propre dignité d’homme.


Ce que nous démontrons par l’oralité : 


         7

Il appartient à la vertu humaine que l’homme soit bon et que ses œuvres soient conformes à sa définition d’animal politique, autrement dit à la raison, laquelle ne se développe que dans la vie sociale. 

Pour y parvenir, trois conditions apparaissent comme requises. 

La raison elle-même doit être rectifiée par la prudence qui est certainement la vertu principale en matière d’action ; la justice devant imprégner les relations humaines. 

Il faut au mieux combattre l’appât du bien qui incite souvent à un acte en désaccord avec la raison : la tempérance le permet. 

De même, notre volonté éprouve une répulsion pour ce qui est raisonnable car difficile. 
C’est ainsi que doit intervenir la force – la force d’âme pour résister aux travers qui mène souvent à l’inertie, ainsi que la force physique qui surmonte et renverse les obstacles matériels.

D’autre part, on constate que la question « EtMoi t’as pensé à moi ? », dans notre société où l’homme pense avant tout à lui même, vient naturellement à l’esprit du plus grand nombre. 

Elle est même l’expression favorite posée aux politiques lorsque l’individu vise à l’instauration d’un état providence. 
Lequel, si l’on veut bien ouvrir les yeux, n’existe nulle part. 

Ce serait l’état qui deviendrait maître à la place du Créateur du monde. 

En s’adressant aux hommes, les corps constitués ; L’état, les églises, les communautés intermédiaires s’adressent à une société dont les institutions sont garanties par le droit et dont le bien commun est géré par le pouvoir politique


.
Le devoir de l’homme est bien de s’unir à l’espérance de tous les  8 hommes, dans le présent de la société civile (C. Daniélou).

Nous le savons dès que nous regardons la masse des hommes et que nous portons notre regard sur chacun individuellement pour ce qu’il est. 
 
POUR UNE SOCIETE FAITE POUR L’HOMME ET NON L’HOMME POUR LA SOCIETE.

« Seule la charité peut changer complètement l’homme. 
La charité représente le plus grand commandement social. 
Elle respecte autrui et ses droits. 
Elle exige la pratique de la justice et elle seule nous en rend capable » (Jean Paul II) . 

Elle inspire une vie de don de soi : « Qui cherchera à conserver sa vie la perdra, et qui la perdra la sauvera » (Lc 17,33)
C’est cette exigence qui nous affole et retarde trop souvent notre besoin de partir en recherche.

Et c’est précisément le réveil de l’émotivité qui, lorsque l’on se découvre aimés, nous fait partir en recherche.



Dans chaque âme, il y a une douce lumière

qu’il faut éduquer en douceur(J. Joubert).

témoigner avec vitalité qu’il y a dans la construction de « la  
       17
civilisation pour l’homme » une fonction qu’elles peuvent accomplir et qu’elles sont seules capables de remplir.
Nous avons le droit de demander certaines choses à la cité terrestre, mais la cité terrestre a aussi le droit (ou le devoir) de demander certaines choses à  l’Eglise.
C’est l’objet du dialogue nécessaire et complémentaire de l’Eglise et de l’Etat.


Je ne demande qu'une chose : gagner ma vie en faisant le métier qui me plait, avoir un bon salaire, m'offrir ce dont j'ai besoin (comme tout le monde),
Dans le monde de la civilisation technique, gagner sa vie a entraîné une modification du rythme de l’existence qui a fait qu’une accélération du temps et des besoins se sont imposée.
Il est alors devenu difficile de trouver un minimum d’espace réservé à soi même.
De fait, Il n’y a pas de coupure entre l’homme intérieur et celui de la civilisation, c’est un dialogue entre l’homme « prière » ou « spirituel » et l’homme «politique » qui parait nécessaire ; les deux ne sont-il pas complémentaires ?
Les richesses remplissent leur fonction de service à l’homme quand elles sont destinées à produire des bénéfices pour les autres et pour la société. Elles sont un « bien » de Dieu : ceux qui « le » possède doivent l’utiliser et le faire circuler, de sorte que les nécessiteux aussi puisent en jouir ; le mal consiste dans l’attachement démesuré aux richesses, dans la volonté de se les accaparer. 
Faire un beau mariage, à l'Eglise si possible, avec un mari ou une femme pour qui j’aurai de l’amour.


Le mariage est doté de caractéristiques propres, originelles et permanentes. Les époux se donnent mutuellement dans toutes les composantes de la personne, physiques et spirituelles ; L’unité qui fait d’eux une seule chair. De même que le mariage est ordonné à la procréation et a l’éducation des enfants. Son caractère indissoluble demeure également lorsque les enfants ne viennent pas compléter la vie conjugale. Dans ce cas, les époux peuvent marquer leur générosité en adoptant des enfants délaissés ou en remplissant des services exigeants à l’égard d’autrui. Par leur vie même les époux sont appelés à être témoins et annonciateurs du sens religieux du mariage, don de soi 
Il m'arrive parfois de me poser des questions concernant  la foi.  16
Ma religion m'intéresse, mais elle reste un mystère pour moi. 
Je trouve que le catéchisme est trop compliqué ; De plus je ne suis pas toujours d'accord avec le Saint Père.
Le « spirituel » est certainement une dimension fondamentale de tout humanisme pour que l’homme puisse réaliser pleinement sa destinée.
Nous observons souvent que le sens spirituel de l’homme n’est pas une chose abstraite. Il se manifeste d’ailleurs comme étant la « prière » d’un homme concret, engagé dans l’existence.
C’est pourquoi, il apparaît que prôner la séparation entre l’univers de la politique et l’univers de l’homme spirituel mène à un suicide de l’humanité.
Le but de la politique est d’abord de veiller au bien commun. 
La possibilité pour l’homme de pouvoir se réaliser à tous ces niveaux est un élément essentiel du bien commun. 
Ne serait-il pas fondamental ?


Mais je reste toujours déçu par l'égoïsme des gens. Ce qui est sûr, c'est que je n'ai pas beaucoup de temps à perdre pour chercher à comprendre si Dieu existe.

Il faut également aborder le problème des rapports entre science et religion – ou science et foi –  à l’intérieur du monde technique qui est le nôtre.
La science est rigoureuse, et les tenants attardés de l’idéologie scientiste prétendent que la religion n’est qu’une opinion sans fondement.
Pourtant la « théologie », dans son étude du « donné révélé », utilise des méthodes toutes aussi rigoureuses que les sciences humaines, la physique ou la linguistique… Les vrais  scientifiques reconnaissent aujourd’hui que la science est limitée, et qu’elle ne pourra jamais rendre compte du réel dans toute son extension. Le mystère subsiste. D’autres modes de connaissances ont alors leur place pour dire d’où vient le monde et où il va, quelle est la destinée  de l’homme et comment il doit se conduire dans la vie.
La politique ne peut pas atteindre l’homme intérieur mais il faut veiller à ce que l’Etat n’outrepasse ses droits en niant la liberté religieuse. 
Car il deviendrait alors un Etat totalitaire.
De leur côté, les Eglises doivent pleinement remplir leur mission dans la société, de façon à faire mentir « l’accusation » selon laquelle la religion est l’opium du peuple…
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Rapide tour d’horizon 
sur les points particulièrement avilissants de notre société.

Dans notre société où « la technique » et « l’industrie » occupent chaque instant de la vie des hommes, la plupart des adultes exercent aujourd’hui une activité ou un travail qui obligent une veille permanente pour rester « spécialiste » dans son domaine spécifique.

Ce qui a pour chacun d’entre nous comme conséquence de devenir esclave du temps et ce dernier finit par nous manquer pour exercer pleinement notre devoir de parent.
Ainsi combien d’hommes et de femmes peuvent aujourd’hui affirmer que leurs connaissances, dans le domaine de l’humain, contribuent au jour le jour à la construction de la société en ayant une approche éducative qui fait bénéficier des expériences du passé aux jeunes générations ?

D’un autre coté, et pendant que nous sommes absorbés par notre quotidien, on constate que le comportement de minorités et l’attitude de certains médias, créent des situations où ce qui semble politiquement correct « pour ces petits nombres » s’impose sans s’inquiéter des conséquences à cours, moyen ou long terme sur nos enfants et les générations à venir.

L’objectif est de rester vigilant sur les points d’instruction et d’éducation qui les aideront à être des « libres acteurs de la société » dans laquelle se réalisera leur avenir.
Cela avant qu’ils ne se retrouvent totalement « mangés » par les systèmes que nous aurons égoïstement inventés. 

C’est ce qui justifie entre autre « la méthode émoi » qui n’est, par elle-même, qu’une aide à la réflexion proposée aux éducateurs que nous sommes sensés être.
    I - Je suis non Initié
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Tout commence par le cheminement d’un homme accaparé par son quotidien dans la société civile. 

La vie de l’homme, animal raisonnable - être pensant.

1er séance :
Découvrir ensemble la totalité des vidéos du profil «  je suis non initié » et échanger sur la façon de vivre du personnage.

Exemple d’une séance : Lancement du générique « apprivoise moi » - découverte de l’ensemble des phases présentant « l’homme de notre temps » dans son quotidien.
Les échanges se déroule sur le thème : « Et moi , t’as pensé à moi ? »  qui est une question mais aussi la réponse à laquelle on peut s’attendre de la part de celui à qui on la pose.
Ce qui mène à être relation/révélation et réciproquement.

La chanson « apprivoise moi » nous introduit à la question en nous présentant un personnage dont le cri d’appel est bien la recherche du bonheur : « apprivoise moi » 

Ce cri est bien celui de l’homme dans son quotidien : ses galères, ses joies, ses peines, sa famille, ses amis, au collège, au lycée, dans son travail, ses loisirs…

Elle aide les jeunes à mieux comprendre comment prendre sa place dans la société.
Par exemple : « par l’exercice de son talent » qui est une façon réaliste de se présenter au monde (du travail).

Toute notre vie a t’elle un intérêt si, malgré nos bonnes intentions, derrière nous, l’homme continue à vivre dans un quotidien avilissant ?
La jeunesse peut-elle être passionnée par ce que notre société lui propose ? 
 




  II - Je suis en recherche
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L’homme accède à sa personnalité civile dans la société en étant d’abord membre d’une communauté naturelle primordiale : la famille.
Il est ainsi sujet de droit, c'est-à-dire personne libre, douée d’initiative et de responsabilité, dans la recherche de son intérêt au sein de la société civile.
Le droit naturel de la personne humaine à être membre d’une cellule familiale, et sujet de droit dans la société civile, implique que des communautés intermédiaires, où s’exprime la richesse des solidarités sociales, soient reconnues comme autant de sujet de droit par l’Etat qui doit veiller à la réalisation du bien commun.
Il s’agit entre autre de communautés intermédiaires qui gèrent par exemple les diverses options politiques, les affinités ethniques, les traditions (langue, culture, éducation), les confessions religieuses, etc.… 

La politique a pour seul but d’organiser un monde dans lequel les relations entre les personnes permettent à l’individu de s’épanouir sur le plan des relations fraternelles et sur sa vie spirituelle.
La vie spirituelle de l’homme commence par une recherche sur le sens de sa propre existence. En un sens, cette prise de conscience de soi débouche sur le politique.
De plus, ce que l’on appelle « talent » ne devrait-il pas être valorisé le plus tôt possible ?
 L’homme y découvre son originalité et se trouve ainsi tout naturellement appelé à le faire fructifier.
La vie de l’homme, animal politique.
Et Moi, Je vis chaque  jour  suivant ma morale
La politique concerne le bien commun temporel.
Le « spirituel », au sens où nous devrions l’entendre, rejaillit certainement sur la politique, donc sur les responsables des pouvoirs publics.
D’ailleurs ces pouvoirs publics le constatent eux-mêmes aujourd’hui quand l’immoralité et les désordres entraînés par le manque de repères spirituels et moraux envahissent et perturbent la vie quotidienne des citoyens.
D’autre part, il faut redécouvrir le rapport entre morale et économie qui sont intimement liés. De même dans la vie économico sociale.
L’élévation constante, culturelle et morale, de la société dans laquelle 14
il vit en communauté avec ses frères ».
Construire une famille, me distraire avec mes amis pour me          changer de mon quotidien. 
Avoir des enfants, leur enseigner ce qui est bon pour eux, et me préparer une retraite tranquille. 

La famille se propose comme un espace de relation (communion) dans lequel se construit et grandit une communauté de personnes. 

Pour la personne, la famille est importante et centrale. 
Dans ce berceau de la vie, l’homme naît et grandit : 
lorsque naît un enfant, à la société est fait le don d’une nouvelle personne qui « au plus profond d’elle-même est appelée à vivre en relation avec les autres et à se révéler (donner) aux autres ».

La famille construit chaque jour un réseau de rapports interpersonnels, internes et externes pour des relations communautaires élargies ou s’expriment  le respect, la justice, le sens du dialogue et l’amour.
De même que la famille a une mission éducative et contribue ainsi au bien commun en permettant aux enfants d’assimiler les valeurs fondamentales qui leurs permettent d’être des citoyens libres, honnêtes et responsables.

Pourtant tout ne va pas comme je voudrais et je remarque que ma vie simple n'est pas simple à vivre…
Ne faut-il pas veiller à ce que la société s’organise pour être capable de préparer sa jeunesse à découvrir ces véritables valeurs ?  
On peut dire que la solidarité appartient à la famille comme donnée constitutive et structurelle.
Ceci se vit sous la forme de service simple et d’attention à l’égard de ceux qui vivent dans la pauvreté et dans l’indigence. 
Les orphelins, les handicapés, les malades, les personnes âgées, ceux qui sont en deuil, dans le doute, dans la solitude ou dans l’abandon.
Lorsqu’il agit ainsi dans une communauté de personnes, l’homme découvre sa qualification intérieure, il obtient sa reconnaissance en tant qu’individu, et l’exercice de ce savoir-faire révèle en un certain sens sa personnalité  humaine et sa transcendance.
Il faut certainement rappelé à l’homme que son activité, son travail, lui permet par l’exercice de ses talents d’apporter « sa signature particulière». Il retrouve ainsi confiance en soi, plaisir de donner et de recevoir et raison d’exister. 
L’ensemble du thème est traité au cours de l’année :
 
 11
 
 Et moi, je vis au jour le jour….selon mon inspiration
Quelque soit son cheminement, l’homme est un être de besoins, marqué par la sensibilité (plaisir, douleur) et les appétits animaux (nourriture, procréation) qui exigent qu’il se procure un « avoir » nécessaire à sa survie et à sa croissance. 
On peut échanger sur l’expérience décrite dans la parabole de l’enfant prodigue (après s’être séparé de son environnement familial pour vivre sa vie, selon son inspiration, telle qu’il l’entendait) : 
« Ayant dilapidé son héritage et poussé par le besoin (faim), le fils retrouve le sens de son véritable intérêt (le bonheur de la maison familiale, même comme serviteur) et retourne vers son Père, qui vient à sa rencontre ». 

Le surnaturel m'intéresse mais l'essentiel pour moi est la tolérance 
Ce qui apparaît à l’homme d’aujourd’hui, c’est qu’il se développe à l’intérieur d’une société dont les cadres sociaux et les structures culturelles lui apparaissent parfois hostiles – il a besoin de se rassurer… (Ce qui le pousse parfois à avoir besoin d’un spirituel de gourou : sectes, … new age).

Nous constatons que la civilisation technique a absorbé les hommes dans des préoccupations matérielles inattendues.
La socialisation et la rationalisation ont fini par grignoter notre temps libre jusqu’à laisser peu de place à notre vie personnelle. 
La sécularisation de la société, ses désordres par une tolérance bien souvent basée sur le politiquement correcte, ses injustices sociales ont-elles même créé pour des milliers d’hommes des conditions de misère qui ne permettent pas une vie matérielle et spirituelle équilibrée. 

De fait, aujourd'hui, je n'ai ni le temps ni l’occasion de m’intéresser à des choses obscures. De plus, rien n'est bien structuré dans mon esprit et je veux faire ce que j’ai envie.


Le temps disponible laissé à la réflexion et à la recherche personnelle est rarement possible dans la vie des hommes aujourd’hui, que ce soit sur le plan spirituel mais aussi familial, professionnel ou politique.
Dans ce contexte sont apparues des réactions de découragement à tout ce qui touche un spirituel exigeant. Par là même, des nouvelles envies et des aspirations à de nouvelles formes de société, ou de nouveaux pouvoirs se sont imposés de façon inattendue.
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Je suis dans la situation où mon travail et mes loisirs m’occupent beaucoup ; 

Pascal disait que « la chose la plus importante à toute la vie est le choix du métier ». Or deux choses semblent devoir être redécouverte dans notre société civile : l’importance de l’activité lié au talent pour tous les hommes et le temps réservé aux loisirs et au spirituel.
Le « travail » désigne toute activité accomplie par l’homme, quelles que soient les caractéristiques et les circonstances de cette activité. Autrement dit  tout service exercé par l’homme peut ou doit être reconnu comme travail parmi la richesse des activités dont l’homme est capable et auxquelles il est prédisposé par sa nature même, en vertu de son caractère humain et de ses talents…. »
Nous sommes né dans un monde ou bien des choses ont fini par faire penser à l’homme que sa vocation première était de chercher le bonheur dans ce qui est matériel, au point d’en devenir systématiquement dépendant ou esclave.
Aujourd’hui apparaît à beaucoup le besoin de faire reconnaître l’homme comme valeur fondamentale dans la création. 
Pour son bonheur et pour la réalisation de sa vocation première.

Ce qui est sûr, c'est que je ne veux pas me prendre la tête 

La personne humaine ne peut pas et ne doit pas être manipulée par des structures sociales, économiques et politiques, car tout homme a la liberté de s’orienter vers sa fin dernière. 
Pour accéder au bonheur au sens « eschatologique » il faut que la société civile redonne une priorité à l’homme d’aujourd’hui tout au long de sa vie sur la terre.
C’est là que se pose la question des institutions au sens de services auxquels elles doivent répondre « mais de façon inspirée ».


Je ne suis pas plus mauvais(e) qu'un(e) autre,  même mieux, je trouve que j'ai des valeurs humanistes et une idée de ce qui ne doit pas être fait 



Le rôle des hommes politiques, mus par une volonté de service, ne serait il pas de veiller à orienter les communautés intermédiaires pour qu’elles soient organisées vers le bien commun, surtout pour le service des plus faibles ?
Que ces institutions existent, qu’elles soient familiales, éducatives, culturelles, sociales etc.






L’athéisme d’Etat qui étouffe parfois la vie culturelle et religieuse, le    13 laïcisme qui l’ignore, sont contraires au droit naturel.
Il faut se garder d’opposer une civilisation profane purement humaniste à une civilisation sacrale. Ceci serait dangereux pour la cité, qui se constituerait alors  d’une façon incomplète et devenant inhumaine.
Nous remarquons, aujourd’hui, plus que jamais et particulièrement avec
la prolifération d’une multitude de sectes, le besoin fondamental pour l’homme d’exprimer sa soif du religieux.
Il semble essentiel que l’institution ecclésiale soit présente autant que faire se peut dans la parole et pas seulement dans les sacrements.

Je ne juge personne si personne ne me juge, mes distractions et passions ne regardent que moi

L’Eglise a plus que jamais le devoir de se rendre accessible en créant des conditions qui la tourne vers les pauvres (dans tous les sens du terme). Cette civilisation technique tend à absorber les hommes dans des préoccupations purement matérielles
Ne faut-il pas créer des milieux partiels ou la vocation spirituelle de l’homme puisse s’épanouir ?
Nous avons oublié qu’il est nécessaire que la vie soit ordonnée selon les exigences fondamentales de l’homme. 
« L’agir » moral de l’individu se réalise en faisant le bien, comme « l’agir » social parvient à sa plénitude en accomplissant le bien commun. 
Le bien commun, dans lequel les passions individuelle ont un rôle, peut être compris comme la dimension social et communautaire du bien moral.

Je ne demande qu'une chose : gagner ma vie, répondre à mes besoins, avoir une femme, un mari courageux, qui me comprenne Le travail est le fondement sur lequel s’édifie la vie familiale, qui est un droit naturel et une vocation pour « l’homme », demandant courage et don de soi. Ensemble, les parents assurent les moyens de subsistance et garantissent le processus éducatif des enfants. 
Pour cela, il faut porter une attention particulière au rôle du travail qui permet l’épanouissement individuel mais aussi à celui d’une société où l’homme à la première place. JP II rappelait en 1981 : «C’est par le travail que l’homme doit se procurer le pain quotidien et contribuer au progrès continuel des sciences et de la technique, et surtout à 
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